
12 ans de pontificat 

Quatre encycliques, 

108 des 135 cardinaux électeurs créés, 

Trois voyages en France…

Mais surtout, un ouvrier de Paix



Le Pape François (1936-2025)



LES ETAPES MARQUANTES DE SON PONTIFICAT

ROME 

LAMPEDUSA

LAUDATO SI

BANGUI

AUSCHWITZ

LE CAIRE

ROME CONFINEE

CANADA

MARSEILLE

LE SYNODE



« Et maintenant, nous commençons ce chemin, évêque et peuple. Ce 
chemin de l’Église de Rome, celle qui préside à la charité de toutes les 
Églises. Un chemin de fraternité, d’amour, de confiance entre nous. »

13 mars 2013 : à Rome, « priez pour moi »



« Nous sommes tombés dans la mondialisation de l’indifférence. Nous sommes 
habitués à la souffrance de l’autre, cela ne nous regarde pas, ne nous intéresse pas, ce 
n’est pas notre affaire ! »

8 juillet 2013 : à Lampedusa, cœur des « périphéries »



« Il n’y a pas deux crises séparées, l’une environnementale et l’autre sociale, mais une seule et 
complexe crise socio-environnementale. Les possibilités de solution requièrent une approche 
intégrale pour combattre la pauvreté, pour rendre la dignité aux exclus et simultanément pour 
préserver la nature. »

24 mai 2015 : sur terre, où tout est lié



« Nous devons donc demeurer unis pour que cesse toute action qui, de part et d’autre, défigure 
le Visage de Dieu et a finalement pour but de défendre par tous les moyens des intérêts 
particuliers, au détriment du bien commun. Ensemble, disons non à la haine, non à la 
vengeance, non à la violence, en particulier à celle qui est perpétrée au nom d’une religion ou 
de Dieu. Dieu est paix, Dieu salam. »

30 novembre 2015 : en Centrafrique, au mépris du danger



« Combien de douleur ! Combien de cruauté ! Est-il possible que nous, les hommes, créés à 
la ressemblance de Dieu, nous soyons capables de faire ces choses ? (…) Mais je ne voudrais 
pas vous attrister, mais je dois dire la vérité : la cruauté n’a pas pris fin à Auschwitz ou à 
Birkenau. »

29 juillet 2016 : à Auschwitz, le poids de l’histoire

27 avril 2025
Journée du souvenir 

des victimes de la 
déportation



« La liberté est un droit de toute personne : chacune jouit de la liberté de croyance, de pensée, 
d’expression et d’action. Le pluralisme et les diversités de religion, de couleur, de sexe, de race 
et de langue sont une sage volonté divine, par laquelle Dieu a créé les êtres humains. »

28 avril 2017 : en Égypte, la fraternité en partage



« Nous avons été pris au dépourvu par une tempête inattendue et furieuse. Nous nous 
rendons compte que nous nous trouvons dans la même barque, tous fragiles et désorientés, 
mais en même temps tous importants et nécessaires, tous appelés à ramer ensemble, tous 
ayant besoin de nous réconforter mutuellement. »

Mars 2020 : dans Rome déserte, pèlerin pour le monde



« L’Église est toujours l’Église des pauvres en esprit et des pécheurs qui cherchent le 
pardon, et pas seulement des justes et des saints, mais des justes et des saints qui se 
reconnaissent pauvres et pécheurs. »

Juillet 2022 : au Canada, une Église repentante



« Notre vie, la vie de l’Église, la France, l’Europe ont besoin de cela : de la 
grâce d’un tressaillement, d’un nouveau tressaillement de foi, de charité et 
d’espérance. »

23 septembre 2023 : à Marseille, droit au cœur



« Pas une Église assise, mais une Église debout. Pas une Église silencieuse, mais une Église qui 
entend le cri de l’humanité. Pas une Église aveugle, mais une Église éclairée par le Christ qui 
apporte aux autres la lumière de l’Évangile. Pas une Église statique, mais une Église 
missionnaire qui marche avec le Seigneur sur les routes du monde. »

Octobre 2024 : à Rome, un synode pour l’avenir



Il est parti à l’aube du monde, à cette heure tendre où les ombres s’effacent sans bruit. Le pape François s’en est allé, comme 
on ferme doucement la porte d’une chambre après une prière. Son absence soudain éclaire ce qu’il fut : une présence.
Il ne régnait pas, il cheminait. Il ne commandait pas, il écoutait. En lui, l’Église retrouvait le goût du pain partagé, le murmure 
du vent sur les collines de Galilée. Il parlait avec des mots de pauvre, mais chaque mot ouvrait un ciel. À ceux qu’on tenait au-
dehors, il disait : “Entre, assieds-toi, Dieu t’attend.”
Il fut un pont : entre les siècles, entre les dogmes et les cœurs, entre les puissants et les petits. Un pont fragile mais vivant. Et 
cette fragilité, il la portait avec une grâce têtue, celle des hommes qui savent que la faiblesse est parfois la plus haute force.
Il avait le regard d’un homme qui prie en silence, même au milieu de la foule. Et quand il souriait, ce n’était pas pour rassurer, 
mais pour bénir. Son sourire ne rassurait pas le monde, il le réveillait.
Son départ n’est pas une fin, mais un effleurement de l’invisible. Il ne laisse pas un vide, mais un sillage. Un souffle qui 
demeure, dans la main tendue d’un inconnu, dans la solitude d’un cœur consolé, dans la beauté d’un pardon arraché à la 
douleur.
Ce pape-là nous rappelle que gouverner, c’est servir ; que croire, c’est aimer plus fort que la peur ; que mourir, c’est entrer 
dans la lumière. Il n’a pas voulu briller. Il a préféré éclairer.
Merci, François. Pour ton pas humble. Pour ton regard vaste. Pour ta foi qui faisait tomber les murs. Que ton âme repose dans 
l’Amour, et que ton silence continue de nous parler, dans le langage secret des âmes fidèles.

Philippe Louis Coudray « entre silence et lumière » 

UN BEL HOMMAGE D’UN LAÏC, 
AUTEUR DE BD POUR ENFANTS
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